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INTRODUCTION 

* - ff* M 3M<îHâfi    :    ** bcls apr*3 cébitage» dérouiage,   tranchage, etc. est 

toujours très humide et doit être séché à une humidité finale bien déter- 

minée dépendant de l'p*ploi auquel il eat destiné, afin principalement de 

diminuer le» inconvénients du phénomène du "jeu du bois" (retrait ou gon- 

flement) lorsqu'il est «is en oeuvre. D'autres causee plus secondaires peu- 

vent   également imposer le séchage  i questions de collage, de finition, oto. 

* - —BMW »MU   $    L'humidité à laquelle le bois doit être séché avant »isa 

•a oeuvra est variable suivant les cas. S'il s'agit de bois massifs (plan- 

ohes, madriers, etc.) destinés à être en contact avec l'air extérieur, un 

sagré d'haaidité de 1 2 à 20 $ (bois dits "sec à l'air"), en moyenne 15 t* 

•at suffisant. Toutefois, pour certains emploie particuliers (caa des eïur- 

pentes lamellées collées), on préconise un taux moyen de 12 & afin de réa- 

liaer dee collages corrects (colle résorcine). Four des bois destinés aux 

emplois à l'intérieur des habitations modernes (parquets, meublée, etc.), 

1« degré d'humidité doit être nettement inférieur et se situer, en moyenne, 

a S - 10 % a cause de l'humidité relative de l'air   très faible due au chnuf- 

fage central } il faut noter cependant que ces bois reprennent automatique- 

ment de l'humidité lors de In période estivale.  Par ailleurs, ces degrés 

d'humidité sont le garant de l'obtention de collages corrects avec les 

colles a base de résines synthétiques et de bonnes finitions, soit avec 

das peintures, soit avec des vernis. 

S'il s'agit de placages, on doit distinguer, d'une part, les placages 

trachèa (bois d'eaaences précieuses) destinen a l'ébéaiBterie et, d'au- 

tre part, les placages iißnjyjs. le plus souvent utilisé* pour la fabrica- 

tion des contreplaqués. Dans le premier cas, les producteurs abaissent le 

taux d'humidité des placages tranchés à un taux dit "sec K l'air", l'uti- 

lisateur devant lui-même, par la suite,  les amener à un degré d'humidité 

plus faible pour leur emploi correct. Dans le cas des usines de contrepla- 

qués, le taux d'humidité meyen préconisé pour les placages employés est de 

l'ordre de 5 à 6 JE, de maniere k effectuer de bons collages avec les oolles 

phénol formol. 



I 
•*, _ CONDITIONKEMKKT FINAL DES BOIÜ     :     Les humidités finales que l'on désire 

obtenir sont diverse» suivant leur emploi et dans de nombreux cas (menui- 

series intérieures,  meubles,  piacafree, etc.),   on doit faire appel au fiéc^ftfg 

artificiel puisque le séchage a l'air ne peut donner que àet; humidittrs fi- 

nales da 12 à 20 % (variable« suivant let sai«--» - de l'année).  C'est ainsi 

que la prerque totalité des industries doivent posséder un séchoir. Maio les 

procédés classiques de séchage,  tout au moins en ce qui concerne les bois 

massifs, ne permettent pas d'utiliner lea bois sortant directement du sé- 

choir, car l'humidité est en effet très inégalement répartie dans leur 

épaisseur.  On doit donc les "conditionner"  , afin que 1»humidité finale 

soit identique dann toute l'épaisseur des débits. Cette opération peut se 

réaliser de diverses manieren et particulièrement dane le séchoir en fin 

d'opération lorsque l'humidité moyenne désirée est obtenue ; c'est la'pé- 

riode d'équilibrage" . 

Afin de conserver bien seos les boia uno fois séchés et particulièrement 

ceux destinés à l'intérieur des habitations, il conviendrait de les stoc- 

ker avant emploi, si possible dans des pièces climatisées ; 11 en est de 

•Ime d'ailleurs pour les matériaux dérivés tels que les contreplaqués, pan- 

neaux de flores et de particules. 

PHEMIiliE     P A H T I E 

SKCHAGB MS BOIS MASSIFS 

Procédés généraux de séchage des bols massifs: 
Divers procédés existent actuellement pour sécher les bois massifs s Ita deux 

les plus courante sont : 

- le séchage à l'air # 

- le séchage artificiel 

et, dans de nombreux cas, os a recours à la combinaison des deux prooédés des- 

tinés, le premier a amener lai bois à une humidité de l'ordre de 25-90 •* et le 

second à terminer le séchage au taux final désiré. Dans ces deux prooédés le 

fluide séchant est l'air dont les caractéristiques (température, humidité re- 

lative et vltesae) interviennent fortement. Dans le cas du séchage à l'air, on 

doit accepter les deux premières caractéristiques telles qu'elles se présentent 

dans la région envisagée et on ne peut donc agir que sur la circulation de l'air 

pour améliorer la durée de séchage ; par contre, le séchage artificie1 permet 

'Rgg•*^il^^^al^^öîf»âí^Ä¿A,, ASî*^ 
m , s. ^ ¡sagt &?m.L&s®88tiim&0**&*< 
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d'agir d'une manièro efficace sur ies troia caractéristique« de l'air. 

D'autres procédés peuvent Itro utilisés peur des cas particuliers (vide, haute 

fréquence, etc.) . 

C H,A P_IJg_R g.  I 

SECHAGE A L'AIR 

Ce procédé très ancien eat encore utilisé et permet, d'obtenir den cois prati- 

quement sans tension interne, dont l'humidité est bien répartie dans l'épaisseur 

des bois, donc très facilement utilisable. Mais, malheureusement, l'humidité fi- 

nale obtenue» relativement élevée, n'est pas toujours compatible avec l'emploi 

auquel le bois est destiné. 

1 - TfiŒlTOE PV ¡MASE A fr'AIR * L'inconvénient majeur du séohttge à l'air, 

malgré ses avantagea certains aur le plan technique, réside dans sa lon- 

gue durée. Mais cette dernière peut être réduite au strict minimum si l'on 

augmente la circulation de l'air dans les piles ; le séchage est minsi ren- 

du plus économique et, même, dans de nombreux cas, très rentable. Rappe- 

lons sommairement les pointa principaux de la technique du séchage à l'air 

qu'il convient d'appliquer pour obtenir de bons résultats. 

~ surélévation de la pile de 0,4 à 0,5 a au-dessus du sol 

- épaisseur plus ou «oins forte des baguettes suivant l'essence, la saiion 

d'empilage, otc. 

- création de cheminées a l'intérieur des piles pour certaines essence« 

• protection des piles contre les intempéries (soleil, pluie et neige). 

2 - BBm MfflflWll m SECHAQB A L» Alt * four les bois d'épaisseurs courantes 

(30 à 40 ma), 6 à 8 mois suffisent m  moyenne (un peu plue avec un empilage 

en hiver et un peu moins avec un empilage en été) pour amener les sols 

feuillus durs à un taux dit "sec à l'air" j la moitié de ce temps suffit 

pour les résineux et les feuillus tendres. Même dans les pays tropicaux, 

tous les essais réalisés suivant les conditions précédemment énoncées, 

permettent d'amener les bois de ces pays de 40 à 50 mm d'épaisseur à un 

taux dit "sec a l'air", et ce a peu.près dans les temps donnés ci-dessus, 

et mime dans certains cas dans des temps moins élevés. 

... / ... 



c H A F ; f h Iì .['; 

PROCKDBS POUR fllMlKTJKR LA. WJhik M  SECTAQE A V  AIR 

1 - PROCEDES DIVERS : Comme r.our l'avons indiqué ci-desr-us, au "aéchage & l'air' 

seule l'augmentât ion de la circulation de l'air peut être envisagée pour 

réduire les temps de séchage, la température et l'humidité relative ¿tant 

ce qu'elles sont. On a donc «nvisager d'augmenter cette circulation par des 

moyens divers. Signalonn le système do "balançoires", de "aarVea tournante", 

l'emploi de ventilateurs de fort diamètre soufflant dt l'air directement 

dans les pilea de bois situées pur un chantier. Ces procédés peuvent donner 

satisfaction, à l'occasion, pour dos esaencea reconnues faciles à sécher 

sans trop de fentes (résineux, otc). Toutefois, les conditions locale» 

limitent l'emploi de tels systèmes, particulièrement lorn dee périodes es- 

tivales où l'air peut devenir trop sec et, provoquer des fentes. Par ail- 

leurs l'ineidence financière est a considérer, car ces derniers système« 

nécessitent des moteurs, donc consomment du courant électrique. 

On a également ©aeayé d'adjoindre un eh&uffafe léger supplémentaire, do 

manière h obtenir toujours, œlise l'hiver, les conditions estivale» i on 

constate dès lors me diminution den durées d«i séchage en utilisant des 

humidostats pour arrêter la ventilation lorsque l'air descend à un taux 

d'humidité trop bas. Rais c?s esami« n'ont été entrepris également eue 

sur de«¡ essences faciles h sécher et le Chêne, par exemple, ne pourrait 

supporter sans dégâts un tel séchage. 

Comme, en général, dai.f c©3 procédés l'air   légèrement chauffé et puisé 

dans le sois était rejeté complètement, on a eu l'idée de le récupérer pour 

le recycler et l'on est ainai arrivé à réaliser des téchoirs sommaires de 

type classique fonctionnant à "basée température" (25 - 50° C) appelés 

•séchoirs de ressuyage"( prearyers ) apparus depuis déjà plus dt ouinma 

ans en Australie. 

Dans certains pays et en particulier dans les pays tropicaux se sont dé- 

veloppés plus récemment der, sécnoird de ce genre où le chauffage est réa- 

lisé par les rayons solaires ; ce sont les "séchoirs solaires*t dans les- 

quels la température peut s'élever tr»s facilement de plusieurs di»aines 

de degrés sans source supplémentaire de chaleur. Il est probable que dans 

plusieurs paye, t?t toujours pour les boia faciles à sécher, cea systèmes 

r '-«A». J*Wá**%íi*%Wfa»
H***'í "•"**"* 



clt«tiir un regias   cn'foe1. <!r. -. .;<<•.•'iti-t. • <i*>   ¡'ai-, 

? - «croira A "Htfs> mw^i-" ÍW - 4^ ^ 
N>ua parieron« ici   *k et*;- M>JV«.*UX  smr-.^aéi^ (lian <J<JC nt>r«iil»»«int  í I « »fit, 

dû les nentiOfUäer au chapitre  "hê.ùwg* arUfici-l")»  cur ils   ml pour but 

trh» souvent da "r*»Huy<T" Icj  ;:oinf  «'a-it-a^-di ri-   ;  •1*,<*a«r,nar 1  8 bt i    k.u- 

aideo % una huai411.«S fin^i« <i« 20 h ?Ç j£.  Un peuv«nt doue Itr** pmtf î 

considérés cornai une "a**! i o«* lion du aletada à l'f.ir" q«*» OWWM lai* rr->» 

cédaa da aéchafH olaf.aique.  U faut o«p«â<ia:it raconnaftrr« <iu« la distinct i...- 

antra ea« prœédti* dite. *b bias* t«'«p«rpt *r#" et, la s&ihagf artificiel claa« 

aique ast un peu aléatoire, 41 autant plur qaa ae« proaédéti nojvaau* de H¿- 

chaga *à bitase te*pdrnturt" sont apparus cas derttièraa annéa« $mi per*»t- 

tent» «ana certains caá»  d'amener IM boi« à ui*  -aw  l'uomiité relative- 

ment baa. 

•^ ¡fe'IfIf?,fî.rfî *g*fgf!. (»**•«*•»)   t C«   aoat i»a lètwln iimt la «MI 

•at eei-diaiint aoanalre at «ui en fait «out áaa cé§h»i«s é» typ» e lúa- 

sí qua, avec it» aattcrtas d« chaufre, we farta «imUlatla« (11$ a/aa* 

conde antre plmrtCm), faaaVa latent aan? apparelling» i*lwat4ift«itt«i» 

at fonctionnant à dea  teBpör*tur«n de Votum da Ä à % »C. t# #•« type 

•at la "prrdryar australien* ««fitina | rraplaccr i* aaoha#» a l'air at 

daae#«ér© l'hwaidité à 20 . fô *,  l« a«?itaf« ultérieur étant reali«! 

daña été séchoirs elnaalquat. 

Maua m voyons fas de tfèa firo&aea différencia «mtm un ta2 eéehair et 

un «échoir cite a i que,  car Iti eaj»e, à notre avia, ¿ait *tre a«#ti Men 

nalortfufi'e éntui l«r êitui M», 

Laa taapa de aéeMf« obtwitua «ont éviéenwettt fort rééuit« par rapport 

au eéchafe à l'air (16 Jours, par esasfie, pojr *a*n«r du PI    aytvaati» 

da 50 aa trae huaide h 10 • ft & «M Hau d«t troia ajoia à l'air, avaa 

aapUafa an hiver 4««pria 4ee aaaaia anflaia). 

•) ^waaffa fféelalaa avec   ^nwadifteutmra frywpifiamaa   t   Caa »ra- 

cedía, apparu« il y a qual^u*>a una*eat eoawwn.jnt h ae díveiopptr. M- 

vara typa« (ikaiion» anglais et francai») exlotent aatuallaaxnt aur la 

aarohi auropéen. L'air eot néeh&miàitiê aa paaaant aur réV»p©rat«ur 

d'un appareil fvlforiflqita (l'aau sortant do.; boia «ut ai»«» réealtaa) 



H 

et afir..!;' r.Jci.aj'Tt*  i,r   ". ..• c r..!f-:..-*.ur   't-   i'apparai.  t-rAce h  lu chaleur 

fc.rnio,   vi'iiiv   pur',   par   ¡«' --.J nr-:•::•.wt-,   -'a. tro pari.,   rar Ir.  conden?.\- 

tior.  ic   l'i.'iu   (f'.çire  1'.   Ri. ,'^i ^m!,   ¡J   : Viti st.^ r.j  vo.ita liti i ou daña  1.* 

f!> ambre  ni tat ton»   ù« chaulT ,   1»   i/<r;ti iatt.-ur d»^ faible débi t  élan1 

incorar: dan-  J ' -i].:>.u-yi 1  irjitorU'iq.ie.  Avilit  '.a air>o *>< marche ûi  aia- 

huroiíiificHtmir,  i-   box- noi:, ètti; chav-fló à  25 - 30 ° C par un moyen 

quelconque (^.ppur,   éle--tr:city).  i¿. tempern Uro dans certains types 

est maintenue ver?  3''¿0 C,  lane l'autre,  It cas échéant, elle peut r'é- 

lever jusqu'à 59 - ^Qc  C. 

Certaine t¿pe- a'appaivi Is .'.ont mobile.-, c-, peuvent être  inrtallés danri 

ai; dicho*r no.-au!.  D'autre comportent une ehnaibre pouvant contenir un 

cuba varitele de boia ("0 à 75  a, en générai) et l'appareillage est dans 

ce cas établi s?, fonction du cube d«. bais «. sécher.  Les bois peuvent être 

aéchés comme daño un séchoir clisniquc- (lot complot), ¡nais, on peut éga- 

leotnt,  20UB certaine;, conditions,  :-.orti»- des tola ¿acs de temps en 

tempa «1  »»entrer de.-  "OOííí íjuaóJeo. On pourrait également sécher à la 
#tsaws*r. 

fois plusieurs A.'t pJusieuT-e ópais; tur:',  sais ce n'oct pas là une solu- 

tion a préconiser,  à notre avia. hoe  leaps de séchage sont relativement 

faibles, du a^ae ; ;Mre de grandeur que ceux obtenus dan« les séchoirs 

êe reaauyagc et ie «écnatje ;•'effectue avec  le ainimua d'incidents (col- 

lapse ,  fen :.es, aie). 

On« difficulté, once re non résolue h notre avis, réside dann la qirCM- 

Jjlf^ifm «Mt l'air dam les piles de bois qui r.'est pas très facile à ré- 

gler f ceci peut Être l'origino, en fin de séchage, d'une asses grande 

hétérogénéité d* inumidite finias dje boi«. 

Combe et3 appareils n« eonsomaent que do l'électricité» il nous semble 

que ces procédés sont surtout intáres«antet  BUT le plan économique, pour 

eécher dea bai*- humides jusqu'à environ 20 4, { car pour une humidité in- 

férieure,, a dsp. nao en kilowatts par kilogramme d'eau a évaporer nous 

parait Rito«-five . 

ê) Chambre» chauder.    s    Apparues ces dernières années, ce? chambres dans 

.lesq*»rller 1er ho^t, ¡sont  eupiléa font de divers types, dont en particu- 

lier le typ    1<   "crambrip ¡.oilandai.v.n" qui ae ncr.t développéee depuis 

une difaine dSinuir en Hollande et que  l'on commence à envisager en 

Prance. 

«SE       &*¿^«M*^ 
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La chambre d->it être ¿tanche et bien calorifugée pour obtenir les 

meilleurs risultata. Un chauffage par batterie de chauffe alimentée 

par de l'eau chauds Ä iCP «st aesvré le long de toutes les parois, a 

leur partie inférieure. Une ouverture de faible hauteur située ft la 

partie inférieure, sur une seule des parois, permet â la fois la 

sorti« de l'air humide et 1'entrée d'air sec extérieur (figure 2). 

Un régulateur agissant sur la circulation d'eau chaude permet de faire 

régner à la parti« supérieure de la chambre un air climatisé & des 

ooaditions de température et d'humidité de l'air bien déterminées 

(température variable de 35 à 40°C). La circulation 4c l'mir «st 

naturell« «t s« fait comme dans le séchage ft l'mir, de haut en baaf 

l'air huBide et froid s'accumulo donc ft la partie inférieur« des ptl«s qui 
doivent être surélevées I 50 cm au-dessus du sol. La circulation A« l'air 

étant dans ee cas tres lente et naturelle, le manque d'homogénéité en 

ft» d'opération est »oindre que dans le cas précédent. CM chambres 

sont intéressantes soit pour ressuyer des b«i« hue i de s, soit plus particulier« 

•sut pour sécher des prédébits (fabrique« de meubles, par exemple) et les 

amener de 25 - 30 i ft 8 - 1$. Sans c« dernier cas, «t c'est un point 

tris important A souligner, on peut mélanger diverses essences et 

différentes épaisseurs, sortir des bois secs et en entrer dos humides 

ft tout Moment. La durée du séchage est plus élevée que dans les systèmes 

precedents, du fait de la faible circulation i« Vhit (<jamtro ft olmo: 

•amaines en moyenne). 

Tous ces systèmes à "basse température" et en particulier eoo chambres 

chaudes peuvent Itre destinées ft de« industries moyennes ayant un cube 

de boit relativement faible ft sécher mensuellement, do plusieurs 

essences et de diverses épaisseurs où l'emploi d'un «échoir classique 

n»««t pao ft préconiser, c'est le oas, par exemple, de fabricants de meubles 

ayant un besoin mensuel de 30 ft 50 m3 de bois composés de diverses essenoes 

(bois do tones tempérées ou tropicales) et de plusieurs épaisseurs 

(de 25 ft 60 mm). 

CHAPITRE       III 

SECHAGE AHTIPICIEL CLASSIQUE FAB AIR CHAUD M BUMI3E(40-80°) 

Le séchage artificiel est de beaucoup le plus employé dans les industries ayant 

besoin d'un important cube journalier de bois ft des humidités de 8 ft 12 p 

^UI/MIMEI« 
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(caí! de grandes    industries di- 'F¡:ubl<*:  par axeiip!^ dea.mdant *0»  15 m-* 

de bois par jour) ou de- boir, le 12 Ì 16 4> (ça-, de* industries de «enuissrtes 

extérieures nyant des bccrns .icur*-.» • »eru cU: ?5 * 30 »3). Toutefois,   dant ce 

dernier cas où l'humidité fornii est plus Ké\>6m,  certaine types de 

séchoir» ou chanurí-c cí-iudc à "b.^nre fsrcpérntare" (25 a 4C^C) peuvent 

également Stre envi uà gas.   íar.s heíiuooup des cas,  parxiculilrestent pour les 

bois feuillus et bon nombre an bnr tropicaux,  le* aécaa#^ artificial set 

combiné au séchage à l'air.  11 panne4 dee durées de séchage réduite», quell* 

que soit l'humiditá finale. d'tnrée et *et n^Cissaire dans ds nombreuses 

industrien du boie. 

1 " ÜB 3ECH0IRS)    Ils comportait trois parties t 

a)  Chambres ou cases: Son étanchéité et surtout son isolation tborsique 

doivent Stre très bien étudiées peur éviter 1st déperditions At 

chaleur qui provoquent des  inconvénients techniques (difftnuiié de 

«aintenir une huaidité* relativ* £ des températures élevées) et des 

dépenses importantes de comouatiblesi ces précautions ne sont pas tou¿ouri 

prices, ear l«.s séchoirs maçonnas »ont souvent réalités) taf les 

industriels. Il serait déairabi« qua 1 *it«lat i en seit Bias étudié* St 

que l'emploi de pare vapeur (aluminium) toit 'invisagé »sur limiter 

la réhumidificatica des pnroia, l'appari «ion sur le sareàé ce« 

dernières années a« sáchoirs préfabriqués méteiiqu*« est, à notre 

avis, une excellent    sol-t;      ¡ui engage la responsabilité compiste 

du constructeur. 

Inf in,  il est ragretfeùble qu'on ne puisse p%s fseiltmnit entrert par 

une porte ds viaite,  dan» la plupart ces séchoir«, afin d'effeetuer 

oorracteraent la "Période d'equilibrale* *:i fin d'opération de séchage | 

sn effet, celle-ci pour être réalisée convenablement demanda fat l'en 

suive l'évolution de l'humidité de plusieurs planohes disposé«* en 

divers endroits sur la longueur du séchoir. 

i)    fetteríes dô_nnsuffe£ i-s besci«» calorifiques au «sut« eu sssssft 

de bois humiden varient souvent dt» 10 A 1 depuis le début jusqu'à ls 

fin A« l'opération.  b& conséquence,  il serait désirable que ees 

batteries soient í;.cilüír,?nt rô^JaMea,  ce qui n'est pas toujours 1* cai. 

Les systèmes .umre.n, d«>. baUevieb "ar» parallele* pouvant être arrêtée« 

séparément seraient  ¿vijoaiount plue oouteux, mais remettraient tan* 

aucun doute un at-illeur réglage. Note attirons également l'attention sur 
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\f fri*   cju'un alcroir i#vmit,   ' n^or on.»j!'»nt,   por»  i f t^t'h^ tout -H   .   r 

tsBSunCMííi.   Or,  ûma un tiêctiï.r où   l'un »v il   .¡.*t „r.-,   pnr ¿*uB¡il<:t   :toit  du 

Cftèn«,   KOtt  <**•' ' U1 di-  '"*fciî  <rf»l-,iât ur«  M-    :n,,J   »»i"-*Uc:u«tfi<.ini ivacaer   ] j. 

mis« c|U«nti*l á• o«\ $  WHIP,   duna  *e  tr*m;i.*r c .;   l'opération dur«? deux 

,1 troie e@i*ainet»,  Undiis H*-» dan»  i«, «ec«nd uìie ne Our« ^ue troiti  ou 

juitr«  jour». 

li)     iluaidifieetiont   t.a r&nSr&it   c'^it  la vufi«sur !>a.sso prnaion qui   *sst 

utili**«, »a»« 4if fiottiti.  Signa lone «uè iati registres d#n cnnninéea 

devraient »tre tr^s étaii<*.h»-o,  c.-  «<ui n'»r t [me  toujour:: le cas»   Il  existe 

toutefois io« alcheir« ee#elèii§»«nt Itanche«,  nam  ch«.ainls 06 l'air 

•et Aé«lM«iidlfi4 «ft p*t«»&nt sur de« MìO«* parcouru« par de i'eau froide. 

iti)    Vont«.lattoni    géaéraleeent  la ventilation cet bien »usuré« et «Ilo ost 

la «eiao variait gm âi»ti»yMf u» alolMKr d'u** »»trot   ^ lot ventiloto.ro 

«oient plaeé« en haut, ém* iea pewti,  *tc.  le principe est le »te« ot l'en 

p*»u% aire que prat;qu«m«n'. tea« loo typet   çooneroiaux ne reeaoa&ietit. Lo «eoi 

probiere lepsrUnt non Hou lu (ut  tros 4'ff ici le & résoudre, car il no 

dépend pee »niq»e»«nt du e©*itt«iute\ir) eonotst* i obtenir une répartition égale 

4o i'eur en* U Hauteur de la pile. Moue attirons l*attet»tion «ur la dio tonco 

quo i»eir • I parcourir dat.« le, traverole **ime pile do boio humide;    eetto 

diet MICIO doit ttro list tie ai i»e« veut obtenir un oéenogo koaogtna et éviter 

leo looieewt» pour le »éefcege d« oertaine boi« (lo Crine, m particulier). 

la viteeoe do l'air enti* pianeti©« ne dat p&« «tre trop faible, «ais ectueUeaent 

or. Honte IMO vites«*« IU)1 ¿», Wcond*. pour des questions nan d'ordre 

technique, saie d»ordre êeosomq«*»   U*»»*»***"*0*1 «eerue doo acteur* pour dot 

fort«« vit«»««»). Keuo devons égeJesmit mentionner qu'il oorait »an» doute 

désirable de pouvoir faire varier U vitoeoe m eeura« d'une atoe opérations 

on effet, «A» OMO loe »ote ont atteint une huandité de 20 A 2} P,   i* viteeoe de 

l'air n'a prnticnoent piar aucun« influano« «ur la durée du séchage; «il« 

on ©emeerv« e«|Mind»rt une mr l•heavogénl tl de »«ohaft dos pile«. 

lefia la rêveneeilité é* «en» d« eirouiation d« l'air renoontrée domo 

eerta ine séchoir« n'est par «no nécessité, «auf dans le eue oft le parcours 

dan« le e©» o»t relativement ion# ce qui, à notre «via, est plutôt i 

éviter. 

Appareils de contrôle de l*air:   lee pay eh rame tre«, la plupart du teete« 

oonpoeéo de tnemoeètr«^ à "tt«nn<ôn d« v;<peur",  donnent, *n général, 

•atiofaction, »aie il *«t bon d« rappoler qu'ilu doivent être oituée 4 

l'entrée do l'eu- dans la pile;   lee tablet* d«  lécher* donnant l*a directives 

pour la conduite do l'opération sent <ît*bii'ï« *m sffat en fonction de« 

condition» A l'entrée at  non I la »orti« de la pile. 



Il   serait  scuh*.i .uolo qu«   toui;   lee sacho: TE  «ur.ent sums de psycnro- 

¡netres enra(: -;r t. .»ars,   ce  qu:   fas-li t<>r,v. t fr;; riemer.t  leur mn/ei lîance 

et qu'an outre,   lee cadrans sciant nUcés en  face da3 vannes de replace 

(chaleur ot hiunjdificat.cn),   lorsque   la conduite du sicho-r aßt manuelle. 

C ii A n   I  E T H E      TV 

TYPES DE SECHOIRS CLASSIQUES 

1 - SECHOIRS A CASE;     Ils se différencient suivant la procédé de ventilation. 

a) Ventilation naturelle:    La circulation de l'air est baaéa sur les 

changements de densité de l'air suivant sa température. Un certain 

nombre de ce» séchoirs exiatent encore actuellement, mais ila tendent & 

disparaître bien qu'ils puissent encore donner satisfaction, en 

particulier pour terminar le séchage des bois feuillus et tropicaux de 

toutes épaisseurs, de 2¡> - 30$ â l'humidité finale désira, 

b) Avec vsnti'lateurs;    Suivant 1»emplacement du ou des ventilateurs, on 

distingue: 

i) les séchoirs â ventilateurs dits "externes*» où tous lee dispositifs 

de eonéitionneaent de l'air sont placés en dehors de la case.  Ce sont 

les plus anciens, mais il en existo toujours bien qu'ils ne permettent 

pas toujours d'oatenir une bonne répartition de l'air sur la longueur 

et la hauteur de séchoir. 

ii)  las séchoirs à ventilateurs dits "internes'* ou tous les dispositifs 

As conditionnement de l'air soit placés dans la case elle-même. Ce 

sont les plus r'pandua et l'on trouve actuellement divers modèles tous 

basés sur le même principe, & savoir «ru« l'air est soufflé à forte 

vi tes«* dans la largeur de la pile de bois. La différence entre les divers 

types commerciaux provient uniquement de l'emplacement des ventilateurs 

(en htmt on en bas de la case, au milieu, dans les parois, etc.) st de 

leurs dimensions. 

La figure 3 donne quelques schémas de divers genres de séchoirs à vantila» 

teurs internes, bien qu'il en existe beauooup    d'autres actuellement, 

le type indiqué â la partie supérieure de la figure et déjà très ancien 

donne toujours satisfaction. 

Sur le plan pratique, on peut dire que tous cee séchoirs sont identiques, 

y¡aE" 
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l'i.'iUniiú'.é if. iü cire i-i;-: i ou de 'i'riir ¿Laut is. í;CUJI-; variable. Rappeion;, 

que la dit'ficM Lté, que] nun -¿.A t ie type de -'C'lioir, censiate h avoir ime 

boriilo répart.i M o;, vi«,- la v;te.::o d^ L'.vir, en particulier daña ìa hauteur 

oee piles et. parfoir m? at? c/»-1 «ment :.ur la longueur du séenoir. 

2 - SSCH0IR3 TUWNKL3     :    Bans C»îS séchoirs qui doivent fonctionner d'une ma- 

nière continue,  le boi;; circulo en sens inverse du courant d'air.  Deux ty- 

pes généraux existont actuellernen t. 

a) funnel type ancien    :    (correspondant aux séchoirs dits à ventilateurs 

externes) où ]*air pa.^se dans le sens axial du tunnel (figure 4). Il est 

encore très représenté dans certaines industries comme celles du parquet 

sais, à notre avis, il n'erct intéressant que pour terminer le aéchage de 

bois déjà ressuyés à 23 - 50 #, car il n'y a aucune possibilité d«? ré- 

glage des conditions de l'air duns la longueur du tunnel. Son emploi 

pour des bois humides et particulièrement pour les bois qui afcchent ra- 

pidement (résineux, par exemple) est à prohiber» 

b) funnel type nouveau    s    Coaposé de plusieurs cases (type a ventilateurs 

internas) accolée« sans cloison intermédiaire et où l'air circule en 

"héliee", c'est-^-dire qu'impasse transversalement dans les piles de 

bois tout en circulant également dan» le s«ns axial, en sens inverse du 

feula, pour respecter le principe du fcypo tunnel (figui*e 5). Chaqua case 

peut être réglée séparément h des conditions d'air bien déterminées cor- 

respondant à l'humidité der bois qui sont situés dans chacune d'elles, 

îi-ous les boia, mêmt? trèts humides,  peuvent être séchéa avec ce type de 

tunnel. 

Le» séehoim tunnels ont de groa avantagea . d'une part, tarn fois réglés 

ils marchent autoaatiqueoönt, d'autre part, le rendement de la chaudière 

est très bon, car pratiquement les quantités de chaleur à fournir sont 

à peu près constantes. 

Ces séchoirs sont très peu utilisés car, pour obtenir de bons rendements, 

ils doivent toujours être alimentés par des bois de môme essence et de 

même épaisseur. 

Sur la plan technique on peut certes sécher à la fois eoit différentes 

essences, Eoit une îofime essences de diverses épaisseurs, mais le réglage 

des séchoirs doit eti-e basé sur les bois qui sèchent le plus lentement. 
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En conséquence, c'íuist un« hérésie sur h, piati ¿cci.omi 4nc, car It-a uolc 

qui peuvent aéener plus rapidement doivent rentar dan? lo tunnel aun.u 

lonft*»pp que ceux qui   sont K i plu» longa k flécher. i  
I      3 - SrHTBtB fflff REQULàTIQM DBS SBCHftiqs    J    ka Ubi,»« de aéchafe utilisé** 

pour la conduit« des séchoirr h caaee fournissent leg oaractéristiqn;i que 

doit présenter l'air entrant dans la pilo de boia,  mi fonction dts l'humidité 

du bois, Le contrôle non«! consiste donc à connaître touo les >ure l'humi- 

dité du bois pour don»#r h l'air les caractéristique« voulues.  On cherche a 

améliorer ce control* en utilisant de« régulations t 

- soit um réflulation «eml-automatiqu« consistant seulement a régler auto- 

matiquement la température et 1*4tat ì^fromé trique «e l'air, 

- soit une régulation automatique complète de l'opération 

m) 5*ful*tion_aeal-auto»ati2ue    i   file «et réalisé aar deo ayattsea de 

climatiemtior connus, fonctionnant soit pneuaaUqueoen t, so it, tain tenant, 

électroniquement. Ill« prasent« de réti« aventajen (conduite mieux «s« 

•uree, diainution de rhaieur, etc.). a ©«edition toutefois que la case 

soit tre« Stanche. 4 notre «vis» t#ua le« séchoirs actuóle : ••raient «u 

molas posséder cette régulation. 

%) ì%ttì*ÌiSa.,S*2*Sti^#.e2,,Ì4è*S   *    Kl# #,t *•««<»»» plus délicate à «et- 
%W au felat e*rf k notre avis, il y a tc*M«ur» intérêt k «vivre tous les 

Jour« les bol« peur obtenir un aéchaf« correct. Divere »ratea«« commer- 

oiauz existent actuellement parai lesquels noua citerons i 

• lé réfulation baaée mur 1« duré« qui i«pose au bois de suivre une 

oourbe te aecha** bien déterminée dans 1« temps. 

I« difficulté récite teas l'adoption d'ir.e durée oorrecte car la durée 

•xaote te séche#e pour un« •«••fie« déterminée, M peut »tre connue a 

priori. On p«ut constater «m effet pour une «aaence détendaée, 1« Chèa«, 

pmr «semble, des éoartu allant jusqu'à *ù $ «t plus te*« 1« durée te «é- 

Oft««« aelon la provenance, 1« débit et autres facteur« «ur lesquels nous 

M pouvons nan« étendre. 4 nutre «via, l'industriel devrait établir lui- 

mmsw M oourbe te séohm«e, en tenant oompt« de «en séchoir «t dt 1« pro- 

venance te bel« qu'il aeche, mala l'automatisée réalisé "a priori" m« 

peut donner satisfaction è l'utilisateur. 

«.t /  . •. 
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- la  régulation ba^ee s *r la œesur*-  de ''humidité du boia   à l'aide de 

pointes *nfoncee-^   i%ia  de? échantil loup avfc un 'appareillage aeablnble 

aux appareils ¿iectriques  te assure d'! umili té,  cette mesure ne peut guère 

Itr* utiliöiie avec predion q~ ; poj" dus bois dont l'humidité est infé- 

rieure à 50 %, LE. tria*» automatique d'hueidité est reliée à un système 

4« climatisation qui permet ainsi de donner aux caractéristiques de l'air 

las valeurs corresponda/ttea. 

D« tels systèmes ne noue semblant pn?, «acore,  à l'heure actuelle,asses 

au poir.t peur que l'on puisse lea préconiser d'une saniere courante.  Sn 

effet,  le boia, ancienne aatière vivante (il no faut pas  l'oublier),  est 

un matériau extrêaeiftent hétérogène et 1* au toa» tiste compiet noua semble 

trop aléatoire à moine de prendre un taux de sécurité relativement élevé 

qui augmente alors la durée du séchage. 

f H A P I T R S      V 

wmm §mum m mi çmmm 

Ce sent dee séchoir* qui ont été conçus il y s 25 ou 50 mi afia 4e diminuer 

la durég du séenage, mais '¡ont l'intérêt aetuel aeable être fortement diminué. 

Afin de réduire la durée eu eéehage artifici«! on a cherché* à ««tir s 

- »oit sur la température, en utilisant des séchoirs fonctionnant à des tempe- 

rature» supérieures à 100 °C s c'est le séchage dit "à haute température". 

- soit sur le vitesse de l'air er, esrayant de l'augaentar sans IMI© dépense trop 

élevée de courant électrique, en utilisent dea séchoirs dits *à centrifufation'' 

* " flfcrnVlfg \ MmUTB ìmffiffitòfH («u-eeBmu» de 100e C)   t Baux aodalitée peu- 
vent Itre envisagées  : 

• en présence d'air 

» se absence d'air,on utilise alors de la Nvapeur surchauffée", o'aat-à-dire 

S« la vapeur | 100° C, surchauffée de 105 à 130*c à pression atmosphérique. 

Lea »échoira utilisés sont ceux du type classique à v entilateurs internes, 

conatruita en général en métal (acier inoxydable ou aluminlua) et possédant 

une tres forte ventilation ('5 à 5 a/seconde) afin d'obtenir une benne hom»- 

fénéité du séchage de chaque pile aont ia largeur est limitée à 1 s, 1 m 20 
au maximum« 
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Les durées de séchage obtenues sont  réduites, ma s nombre d'inconvénients 

sont  apparus. Tout d'abord,  toutes  les essences re peuvent être aéchéee à 

cette température;  on ne peut  sécher qua dee essences perméables et pour 

lesquelles on ne peut redouter le collapse (Châne,  Noyer, Peuplier,  etc. 

et un certain nombre de bois tropicaux lloraba, Eucalyptus, Balsa,  etc.). 

D'autres inconvénients peuvent apparaître: changeaient de coloration du 

bois, diminution de certaines propriétés mécaniques, etc. A notre avis, 

Isa séchoirs utilisant la "vapeur surchauffée" permettraient l'obtention 

ai si« d'une humidité* finale bien déterminée et bien homogène, ce qui 

ne peut être réalisé facilement avec un séchage en présence d'air. 

2 - WÊSÊêM fàà ÇmÎimmW    :    I* séchoir de forme carrée possède une pia- 

te-fora» tournant à forte vitesse (25 « 30 m/seconde de vitesse périphérique) 

sur laquelle sont empilés les bois (figure 6). Bes obturateurs spéciaux per- 

•   »ettent de créer   des remes de pression et de dépression permettant d'ob- 

tenir des vitesses d'air relativement élevées entre planches, de l'ordre 

de 2 & 5œ/seconde et ceci avec une dépense de coursait relativement peu 

élevée. Ces séchoirs fonctionnent dans les conditions ordinaires de tempe- 

re, fcure (4-0 à 80°C) et permettent une très légère diminution du temps de aé- 

chaos surtout si les Dois introduits sont très humides. 

o g i ? n; H i   in 

FISSEMI M ffOTIfil ABflfs'ÇIfsi SPECIAL 

Au Hem d'utiliser l'air comme agent séchant, on a essayé divers procédés tels 

que le vide, la haute fréquence, etc. Nous passerons succintement en revue ces 

procédé« dont quelqu'une ont donné lieu à des réalisations Industrielles exis- 

tant encore actuellement. 

1 - SÊBSÊÊUÊàMJM.   *   I* viae »*wl ••* ineapaole de réaliser un s échage i 
11 faut «a effet fournir de la chaleur au matériau pour que le séchage se 

poursuive. La difficulté est donc d« transmettre des calories dans un milieu 

nom oonduoteur de la chaleur.    Dans les essain jusqu'à présent effectués 

on utilisait des cycles successifs de réchauffage (par air chaud, vapeur, 

etc.) et de vide } cette technique, d'ailleurs non applicablo à toutes le" 

emmenées (un séchage à 150° C sous vide correspond en réalité à un séch&r 

à haute température à pression atmosphérique),   permet    de réaliser 

•.. / ... 
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un séchage assez convenable si le cube de bois à aéchor est relativement 

faible (1 à 2 a?). Cette limitaUon provient du fait de la difficulté d'ob- 

tenir en fin de séchage une humidité correctement répartie. 

A l'heure actuelle, un séchoir à vide existe au -tade industriel, le séchaee 

est réalisé dans un autoclave où la chaleur est transaise au bois par des 

plaques chauffées par de la vapeur ou de l'électricité et intercalées entre 

les planches. Quelques résultats, qui seablent être intéressants dans cer- 

tains cas, ont pu être obtenus, mais nous n'avons pas encore suffisamment 

de données pour formuler un avis autorisé,tant sur le plan technique que 

sur le plan économique. 

Signalons enfin qu'il serait possible de faire fonctionner un séchoir sous 

vide en utilisant 1« principe de la "vapeur surehauffes". Un tel séchoir où 

serait pratiqué un vide correspondant, par exemple, à la pression de vapeur 

d'eau saturé« à 50» C, permettrait de réchauffer cette vapeur à 60 ou 70» C 

•t d'obtenir ainsi un sécha«« sous vide où la chaleur pourrait se transmettre 

facilement. Seuls des essais de laboratoire ont été réalisés jusqu'à pressât 

dans es sens. 

fia lâfffl FRUflHCi * &">* c* procédé, on transmet directement de 

l'énergie dans le bois sans palier par 1 • interaédlaira de l'air » an effet 

ua« pièce de bols introduite entre deux plaques métalliques foraant conden- 

sateur daaa us circuit haut« fréquence s'échauffe en quelques secondes, a 

condition de fournir 1« puissance électrique nécessaire. En ce qui concerne 

1« séchage, la difficulté a été de aettre au point un ays terne assurait un 

accord facile entre 1» émetteur et la charge étant donné que les oarecté- 

riaUquee diélectriques du bois sont extrêmement variables en fonction de 

l'huaidité. Lee séchoirs actuels se composent d'un tunnel à l'intérieur 

duquel olreule un tapis métallique dans le sens axial du tunnel, foraant 

une dea plaquea du condensateur, tapis sur lequel sont déposés les bois 

à sécher (figure 7). Au-dessus de ces derniers une série de plaques cou- 

plée« et placées à des distances variables du bois fora« la seconde pla- 

W du condensateur. Comme pratiquement l'huaidité des bois est à peu près 

identique dans le teaps à chaque endroit du tunnel, l'ensemble forée un 

condensateur général dont les caractéristiques sont à peu près constantes, 

on coarant d'air ohaud (provenant du refroidisaeaent des lampes du poste H.F) 

circule dans le tunnel afin, d'une part, d'accélérer le séchage et, d'au- 

tre part, d'éviter des condensations d'eau sur les plaques *ui pourraient 
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provoquer 1* foraitìor. d'arco  ¿Uctri .ues.   Ce  procèdo permet d'obtenir dea 

teap« de eéehafe très réduite, atee avec deg boia d© fortes épaisseurs. Par 

ailleurs, en fin de séch&fe,   les boas ne préuentent par, de tenuiona nuisi- 

ble« intensa et l'huaidité «ut correctement répartie dans leur épaisseur. 

Fer contre,  ce procédé présente certaine inconvénients et *l est impossible 

de eécher certaines essences,  dent le Chêne, et le prix de re%ient est 
relativement élevé. 

Actuellement il exiete un nartair. noabre de oes séchoirs dans divers pays 

(dent un an F.-anee) qui sont réservés au aéchale des ébauches de formes de 

ohaussuras (Charme, Hêtre) préalablement ressuyées à 35 . 40 *, pour les 

vers 1)1« quelqun heures. 

lent pSBSons que lorsque le prix de ces appareillagea ser« mein« élevé, et 

dans le orna ou le prit du courant électrique est relativement bas, oe pro- 

•été* serait suaeeptible dm donner satisfaction pour le léchât* de oertaines 

eeaenœe, prmalebleaent ressuyées I 20 - m %, étant donné que lee sois 

*4*»i «•ohée peuvent être utiUama pratiquement sans conditionnement 
ultériemr. 

i   Mentionnons des procédés utilisant pour le eéeha«e 

•dit des produits organiaues hulleu*, soit des solfanti orfaniquee. Ces 

procédés aoet intéressants lorsque les bois mon« destinée à »tre isprégnée 

*»**• «énhmje avoc des produits entiieptiques, par exemple, aar les opéra- 

tierna as alahmas et d'imprmmmatlon as réalieent èmme le mime apparaillafe 
(autoclave). 

  ^    —  * * * ****** *• ***** •***» *•*•. 

r^ ÎZt f **Têmmm* * *UUmm *** ******* *«~* 
mnmà de 140 4 lêot, la. mpaaatm*« atUimiaa mur Isa baia sent 

ZZ***** ****** mm* lea ammala da 5 I If hf/aa*. on a am 

UatTT^!* * mmÌ *" "* ***** *********** **** — «m****** 
v«• m eaaaaci réduite) amia aussi ses imaamvémiantai 

- Nwialliti a. méafear «a. *»t. paiamoli, i la v^m*r (»Ira, Rempli«, 

•*.)> lattai, amar lam *»i. ama Nnaiabia. («^ Oimm, frima,«**.). 

- »od float 1 on de la coloration dee bei« 

- feelemefoiaaltirattaa amtmtejaaa, #te. 
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De. essai, ont été realms surtout à titre laboratoire dar* divere 

pays Bur différentes e..encea,  en ^néral ue faibla. épameeurs 

(12 à 18 ava). 

9e. riali.ations industrielUs ont été faitea h notre cotmaiseance aur 

des pla^uetf. de Hêtre de 30 a»,  le tempe da séchage est tree réduit, 

«ai. on est dan. l'obligation de terminer l'opér.tion & l'huaidite* 

finale désirée par un «condxtionnement« du boi. (en partioulier par 

lHnt«r»é«iaire du vide) et de réaliser l'équilibrage final par un 

stock*«« à l'air. 

Hou. verrón, ultérieurea.nt que ce procédé par plaque, chauffante. e»t 

«galeaent e»vi*a*é peur le .ôoha«e des Placage, (chapitre XI ».éehsir. 

I pulsation."). 

CHAPITRÏ       VII 
»••«»••MB»«'- ••»»•»••)• 

^TinamT PRSfc^«^ MB BOIS AVANT WCTMJ 

Quelques traitements peuvent «tre applicai«, au boi. avant «iohage pom* 

tenter de réduire la dürfe de ce dernier (à l'air ou dan. un .«©h«!*) 

ou de limiter le.    risques de fente». Hous en eiteron. «euieaent 

deux. 

1 - (pi^steamn«)* Traitement particulièrement réalisé en France 

depuis plu. de oiwpante ans aur le Chine et le Hfitre. Il cenai«*« * 

aouaettre durant un certain temps le» »ois tri. ta»id»«, auwit»* »«i***» 
à l'action le la vapeur ians une cas«, identique à celle d'un «JehAir (W«* 
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étanches el bien isolée therraiqunaent), mais ne possédant :a batterie dc- 

chauffe, ni ventilateur. 

En Prance les conditions de ce traitement, differente« de oellea utilisées 

récemment dans quelques pays étrangers, consistent h. soumettre les bois h 

l'action d'une atmosphère saturée a 60 - 70° C pendant une durée de l'ordre 

do 18 heures par centimetro d'épaisseur de bois ;  la teinte des bois traités 

est modifiée légèrement, ainsi le Hêtre devient ros«. 

L'action de ce traitement devrait, d'apree certains, diminuer la durée du 

séchage ultérieur, naie tous les essais effectués Jusqu'à présent sur le 

Hêtre et le Chêne n'ont pas montré de différence sensible sur les durées 

de séchage des bois dessevés ou non. Il peut se faire toutefois, cosas on 

a pu le constater pour certaines essences, que l'effet sur la durée du sé- 

chage soit bénéfique. 

D'autres avantagea du des s ev age peuvent être mentionnées t stérilisation eu 

bois, le oas échéant, et surtout action sur le retrait. 3i es dernier con- 

serve la même ampleur du point de vue diaenaionnel, il s'effectue oependant 

avec moins dm foroo, le bois est moins "nerveut" oe qui diminue les risque« 

d'incidents apràs mise en oeuvre. 

Tñ ImwlEwf ^^fflPF   *   Traitement permettant 4e diminuer Isa risques de 

fentes au cours du séchage des bois, sa particulier ceux de forte épaisseur. 

In consiste à introduire en surface des bois très humides un produit chimi- 

que hygroscopique se présentant sous forme de cristaux (sel ordinaire ou 

urée) qui maintient, lors du séchage, une humidité plus élevés diminuant ainsi 

le retrait, donc le risque de fentes. Ces produits sont introduits dams le 

bois par divers procédés (épandage à sec da produit, trempage amas une solu- 

tion aqueuse, etc.). 

Pour les bois de forte épaisseur, un certain nombre dt résultats interés- 

•mat» ont été obtenus au oours du séohage à l'air, par contre, oe procédé 

peut être dangereux four le séohage artificiel, des tablas it séohage trsm 

strictes doivent alors être étudiées avivant Its essences. 

ClAflTH     WH 

QUBSIIQUS GUMBAUHI 8TTB LIS SECHOIRS 

CHOIX B'ffll gictiom   t    Lorsqu'il est neos a eaire d'à« surer una tras forte 



propon jo^Mbro, le   ^8. ,r.líi.i« Ml  l*. —t naco^ra, 

« . cependant intérêt. 1« ,1», — „t fc »tili** »" —uy^o «le, bou .,— 

,«.à 20 - 25 * «It P« ri.«* »  l'»-,  Mlt par d.a procéda »à *»" i«- 
i      ^„-¡-, fon-iiV¡£3 de la zone tempérée et less buis parature", surtout pour lea boia feuille ae in *v 

tropicaux. 

Le séchage classique par air chaud et huaidc se.ble être, sur le pian éco- 

nolque, le plus intéressant, le. autr«. procédés do séchage artificiel 

(haute fréquence, vide, etc.) étant réaervée k dea caa particuliers. 

U liebre de »échoir, à engager est cvlMent fonction du cube de boia 

8#€ k obtenir tnsuelleaent. Il est à re»arqaer qu'il y * souvent plus 

d'intértt a avoir p^Ä «P«** relativement faible plutôt qu'un 

.échoir 4. forte capacité, a'il y * dea boia d'essences ou d'épaisseur, 

différante, à sécher. 

Installation paraUlturt est beaucoup plus souple et perwt un mAllmr 

r.«*éewmt de la chaudière surtout ai l'on décale dans le f»p* (**» P• 

mm Mult atatnee) le début dea opérations. 

Rapalo• **• les séchoir, tunnel* P»vnt être intéressant. 10«%«. l'a* 

aèehe timáettrt les altea otttneea et le« «*»ee épaisseur.. 

Scalone enfin que lorsqu'un industriel sollicite de. devis pour i'tontt 

d'un séchoir, 11 a tout intérêt I ne r- tix.r une production atmllt bien 

dét.«üiée, «m. Plutôt preciar une capacité de feéchoir blan déteraiué. 

( 20, 10 «*, «te), l«i devis aeront, dans ce cas, coopamblea. 

« _ „^ Pr^T«^ «» nia««IMI   :   Applicable uniqueatnt pour le. iéohoir. a 

ette. La aéehtge faut être réalisé d'une façon continue (24 heure, tuf 24) 

m Uacontiiwt (10, 15 heures sur 24, P*r «stifle). Ces de«* alternatif, 

présentent doe a*«ita«es et des inconveniente. U plupart du te.p. la aar- 

^ untatimi« provient du fait que les industriels arrêtant la nuit law 

onaudièf. I #r il eat po.sible d'enviatftr pour la nuit un chauffa*, elet- 

tri««« mt pm% It» intéra.sant étant donné la. tarif, réduit, du oeait** 

éltotrique fourni la nuit. 

mm ng nwrmm   »   C'est un point qui apparaît très Important à l'inatta- 

triel et au constructeur 5 muxheureuaeaent aucune durée préoit« ne peut 

être fournit a priori. 11 y a en effet beaucoup de fatum» qui influ.nctát 

la durée de «éona«o d'une eesenoe, prévisibles ou non (provenanet de 

• • • / • • • 
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il  rat iirpoEnille en (^rv..   df pr-cio«r ai 
Von Ir. » .«««. de ,-Utí .. » *i, d* revient ^~^J"t 

"w. „t Xa  .-«I«» «dut».. P» amour*.  «-»» conet^cteur, -» 
des boia eat la ni , ,ii,.nt8    ne peut donner avec 
d'après Lee référencée obtenues auprc 

,      ¿„w^ . r'eet pourquoi nous avons suggéré %ue us »»»wMtude le  temps de séchage   ,  r. eei- p«' t 

n;:i L *-. ~ .u- — -—-——* 
.échoir «.tri »an. ,u'intervene la notion d. dur«. 

CHA PITRE 

, »ix de revient du „être cuhe de toi. sec», dépend d'un «ta «*«* **» 

r. SH71-.. *—. — - —- -* * - -£7* 
„     XX ..t donc disile, — —" ''**»'- "^rl   ~- 

W X« oM.e réeXHs «« «W -rient d'une e-.tr.pris. à ^ ~' 
i"1*1 ,      i.„a„.  nn-intS OOMBUU3  Ott* W» »O.HU. soit X. procédé de séchai, .nws.,*, fcv«. point. »0—» 

répercussion identique eur ie prii de revient. 

•i   . . '• •.laura une perte de voXut» lnévitott». .) àlMi «M «ours 4» séchage.  U, a..^»»r. uwp ^^ 

dtt. su retrait du .ois et variable suivant .1-' * *«* « *»* 
„».X désiré. Nous rappelons dans Xe tableau ,. à «tn **-*»% *~ 

dr. d. gr.nd.ur de, pertes constatées p«ur certain.. —?«J-' 
,„ e*„pl., d'un séchoir contenant *0 * d. Ch.ne hu»id.. «-•"-» 
.»•environ ,8 i de noia a ,0 *. Les prix de revient doivent    e.lr .-*. 

d. «tu P.rte sèche portant,. (Le. val.»rs ...t appr«!«.««. t~* l- 

. ... incid.nts divers , fente« en bout, coXlapse. .te.    bi.n s». 1 • (*».. 

avec certain., précautions Xee réduire grandement. 

c) X«. frai» d'e.pil»ge et de déaeapilage des bois dont X. «*t e.t «t*»—»« 

varia»!, car dépendant du coflt 4e U «*in-*'o.uvr.. 

,  - «•.Rtt a L'IIS    .    Si I'»» *&*" rfaliMr =»"«tMent "" "» <""tU' 
fSttT.r. „ ne « pas croi, cue Xee ^ --£-£• 
X, boi, ne s.che pas «.tur.Jl.-nt »a». frais.(ii faut privoir l'NtaL—t 

« • «    /    • * • 



-   ?9   - 

t... 1 lu». ,   <..'./ ' ' i,'V( «it i .un:;!« lit deu pilot-,   ,lt»u  routes»   Uuu  u&t'ue bt.i.-a,   'it: 

n  onvi.»>i£er <f M*   n»l;it i vi-.'-n;.   i np.. . I.-.;. ' . 

- SffiHAOË ARTIFICIE»    î     <*í'U  t &&n-sv du aec.u.jc  "¡i tvtr.iie 1 ••rnpé.'R tu re"  ( T 

40e C) ou du  aéchale artificiel classique (40 - 60° c)   1?;* questions' éeono- 

«iquen BO*.*  trôn i > íTórt.T'^"* *nr   '—.perl  RU  .,éeh*^r- h  l'iar,  c*»r int«rvif»i- 

nent de nombreux facteurs  ;  prix d'.* ì 'irftull fìttoti,  fmia de vapeur, d'élocir* 

cité, etc.     et lar. coûts sont trô.i vari ab).«."• euivant  les CAB envisagés. 

D'une saniere générale, d'apr«* lec quelques études éconesiquss fait»* ¿ai« 

qu'à présenti il reeeort que pour aw»n«r les bois a une hualdité A« 20 - 25^, 

le Bêchage h l'air est toujours le plu» Äooaoaique. Le séchage % bsesf- tta- 

pérature peut, parfais,  êtrs égalrteamt intéressant, wiir sors coït peut at- 

teindre oelui du séchage artificiel classique considéré"   dan« cette four- 

chette d'humidité, cornai le plus coûteux (sauf car exceptionnel). Cast peur 

eatte raison «t étalement pour des raisons taehniqu'fi {séchage du Chêne, par 

exemple,) que la plupart du teraps on début e le s#ena#e soit à l'air» aolt à 

basse température »pour tersàfmr lo f»éc;ïw*e<- un abaissant l'humidité d« 20 • 

29 % à ® - 10 Je dans un séchoir classique. 

Catte fin de séchage p«ut «gal «sets t, quelques foi«, Être envisagés eoonoai» 

queaent dan« dee enamores chaudes. 

In ce qui concerne le aéchele 6-tificioi, quelle   ne soit le teeja4rature 

adoptée, les divers frais L-.;Vi..^é~ sont ì.m duiva..ua : 

s) Séchoir ou ehaabfe    :    Los pri* de l'installation elle-emme sont relati- 

vement variables. A l'heure actuelle, on put eetiaer grossièrement que 

le eo*t d'un séchoir métallique préfabriqué, aves registi©* ssal-muto~ 

satique, ressort à un pri* «oyen le 6 000 à 7 000 Ff per mètre eube de 

bois 4e oapaeité, osei pour un ammhoir de 10 à 20 ¿ do oapaeité totale, 

fear des capacités plus élevées, le prix «oye» t** ***** eus« dlmitw« 

évi dataient. On voit doue que l'a*crtisses*nt par sa tre cube de bei«   oc 

d'un tel appareillée© tst aaaes important, 

U prositas est identique pour les ehssjferss I basse température fono- 

tionnant soit par ééshumidirioatiott frigorifiaus, soit psr chaleur, «te. 

Me tolls chambre eotiâtruite en mmoonneri©, très étanono et Me» calori- 

fuges et pouvant ©omtenir 50 s* de boia, peut revenir à environ 15 0OC - 

40 00© 1?.^ 

Quant à l'appareillage supplémentaire, »o» coot est variable suivant Is 

1) Emi 
2) «ivi 

roti m 1200 à 1400 
»m ron Ut! 7000 * 8OQ0 • • • / • • » 
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t,p. .„i-*.. Un de.^ldif^r frilly.. pour un. -^»«^ 
/„ rf, wl«.. k ,«i• 'oc ,00 - ;ao «a ^-.»P-r .«t«. pour i» =n- 

•  î   v- o -i   i.d.s  i"1  fn.it octpttr sur environ 
brea chmudcr. fonct. onr.nnt  '. 1   «^    ! » 

2) •     i -   • vidier*-    1CM organes da régulation, «te. 
30 000  à .;0 00- FT?'*  coapna   la ..Audi«.* . B 

• ,rnt d,^n-3 qu'à titre indicatif.  Il faut en entre 
Toutes  ce* valeur:*  ri« acni do..n.   .   q 

v  «hm.r    u Choirs à basse température, les du- 
remarquer que pour les chambr«e vu a^no.r- » 
reoarqaer q 8éehoira claasique« et 
rées de •tenait« sont pl«= "«**- 1afc dwl* 4tfc. 

L,,,,...,^ par metre cube de Dois séché «fit éta- 
qu'en conséquence l'nooi --1.   <"»"    F» 

DU mr un r*nd.«enr annuel  nettement plus foiUo. 

v, • „».    - Lh van-ur (baaae ou haute pression) 
bi MU de vapeur ou d'eau chaude    : u» vap< -r v 
»' F!1! 2e- .*= - -   , .échoira à bois tant pour la 

est le fluide  le plua utilise .ans  L,a .écJuir- 
, îe- be-oine d'humidification de l'oir. 

fourniture de la chaleur que po,r **- bo-oino 

,* ^ des induces *, *io out . leu, <iopo.it on des^ 

ttW aont .lies «ont .bll«*. de 3. ^«r et de ce fai   *m 
»• ,Af.  -4,,,«    c'est là parfois une souvent estiment que la vapeur ne. V.cût, rien , c est       * 

a»   -ffet    ips   'é—tH de loia repréoontont certe, le oo*- crave erreur, «n eflet,   >PS    «,...« 
^ * «       ^*-,• *o-i-efoia que des questions de ».•title le «»in« coûteux,  u condite on  ..i-etc^ 

^„-d'oeuvre n'int-r^nt pa, trof.  I- prix de revient de la vapeur 

1* produite n..ot ,-*,  -^- * *"*• — ^^    '     ^ 
*, 1. vapeur produite por ,n „tr. co—tiH.. «ous a.ons pu voi. li , 

A    «.^.î «-li    avrès une étude sérieuse, avait 
a «•louoa années, un industriel qai, aprt    u 

^ •   •      «Hnr-iti^er  ^ .«**•• t* V*»* «>•» détarraaser et d'ina- 
M*, la décision oMncinêrer . c. H 

v,    ,n   ,* «ut «atiaup à «»août pour l'ai tentation de ses »0- taller une ohavdiere autwBa^ivjup u •• r 
A   A«  ^auction de vapeur ou d'eau chaud« doit ehoirs. Lo choix du «od« de  production a© v»p* 

doue Itro étudié de près par chaque industriel. 

.) «Letzte    .    Cette enerßie,dcnt le prix est varale suivantle.**., 

'.si ¡écrire au soin, pou, le fonctionnent des «teure   es vent U 

teur.. »ou, avons dé* attiré l'attention «r le fait que si une vite ». 
,  .,       . ,,.„ •r dimlTuer 1» duri» lu efa'age de« bol» d'air il«*« «•* itit*M.a«.ito pour diM.iwer 

«., il faut cependant „aie ne „.it pas trop grande «t»t doar.. 

Mn «,.« »r la .«u—U« *•*-*• a» -teur,.  U. vite...» 

.4opt*.B à ,»» actueUo 0,5 .à * «/-.«-" «»» H"^  -""" 

Itn ortinalea eur le plan éooaomi,..o. 

l.flfatrl.1« «—ne. » Mr. «tlUrfa -ur 1. f«»tt»r. de ohal«^ 
«i.. d.K ce c».,  1« ,ich,i• ne redonnent 4« la nuit, durant 

1) US* 20,000 à 24,000 environ 
2) US»   6,000 k    8,000 environ 

...     /     • • ' 
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laquelle les tarifa d'électricité sont réduits ; l'énergie électrique 

n'est pas rentable pour une Barche des séchoirs 24 h sur 24. Signalons, 

à ce sujet, quo certains indu»-riela arrêtent leur chaudière la nuit et 

donc les séchoirs. Ils peuvant à l'occasion doubler leur batterie de 

chauffe traditionnelle p r h ? batte.-U¿ de résistances électriques qui 

sont susceptibles de fonctionner de nuit à tarif réduit. 

Tout ce que nous venone de dire corcerne les séchoirs classiques. Pour 

les chambres fonctionnant à basse température, la question se pose dif- 

féremment. L'emploi des déshuaidificateur3 frigorifiques, qui diminuent 

l'humidité de l'air et le réchauffent, impose une consommation électrique 

de jour et un tarif au kW relativement élevé. Cornate nous l'avons déjà 

signalé, nous pensons que ces procédés ne peuvent être intéressants que 

peur le séchage des bois humides jusqu'à 20 f anviron, mais nous crai- 

gnons que la consommation par kg d'eau évaporée devienne un peu trop 

élevée pour le séchage des bois à un plus faible taux d'humidité. 

D'autre part, une telle installation doit être correctement étudiée et 

on doit éviter l'emploi d'un appareil "standard" dans un séchoir clas- 

sique fuelle que soit sa capacité. En effet les ventilateurs dans Its 

séchoi» classiques sont établie pour un Bêchage rapide ; s'ils sont 

utilisés pour fonctionner à banse température; leur dépense en courant 

électrique peut devenir anormalement importante, 1 i durée du séchage 

étant augmentée. Il faut don*" que les chambres fonctionnant a basse 

température soient très bien étudiées, en fonction du cube de bois à 

sécher. Dans ce cas, elles peuvent être rentables du fait qu'elles peu- 

vent éventuellement éviter l'achat d'une chaudière ou de combustibles. 

lit problème des "chambres chaudes" fonctionnant uniquement à l'eau chaude 

se pome «afin d'une autre façon puisqu'il n'y a aucune ventilation méca- 

nique et done aucune dépense d'électricité. 

WÊËSÊSmfflÊUÊàiUBk   * CO
*B* 

n0UB l'avons antérieurement mentionné, chaque 

industriel peut seul établir son prix de revient. Nous signalons cependant 

quelques études générales d'ordre économique qui permettent de faire quel- 

ques comparaisons. Nous signalons particulièrement celle réalisée en Aus- 

tralie par WRIOHT en 1962 sut les prix de revient comparatifn de divers 

procédés utilisés dans une entreprise traitant environ 5 000 s de bois 

d'Eucalyptus de 25 ma d'épaisseur, pour amener oes bois de l'état frais 

de sciage à une humidité finale de 12 #. 

... / ... 
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Plusieurs méthüüen cit étti rrivxL.:i¿«luü  : 

i) Ressuyais (ieñ boi3 numiies ¿usqu'a 20 - 25 # 

a) par séchage à  l'air 

b) par séchoir de ressuyage à basse température (50 - 35° C ] 

c) par séchage artificiel classique 

2) Fin da séchage de 20 - 25* jusqu'à 12 % dans un séchoir claasifue 

(A noter que ]ea prix donnée ne sont que comparatifs, les priât indiqués 

en livrea australiennes ayant été converti«    en FF et en US$). 

lies résultats obtenus» tant sur la durée du séchage que sur le prix de 

revient du séchage au a* sont résumés dans le tableau 2. 

Mentionnons égalèrent une étude théorique réalisée ces dernières années 

sur le séchage du Sipo de 40 m de 60 à 15 # pour comparer les prix du 

séchage a l'air et celui du séchage artificiel en Prance, en ne tenant 

compte» dans ces calculs, que des frais d'amortissement, de l'intérêt dm 

capital bois, des frais de fonctionnement (vapeur, électricité) sans te- 

nir compte des frais comuns (empilage, etc.). Les valeurs suivantes ont 

été obtenues : 

- Séchage à l»air     10, 3 FF, le d (US$2.00 environ) 

- Séchage artificiel         44,6   FF, le s*(US$8.?5 environ) 

Ces valeurs ne sont que dee ordres de grandeur qui doivent seulement in- 

citer les industriels à se rendre compte des frais réels que leur lapos« 

le séchage de leurs bois. 

loua terminerons cotte partie économique en attirant l'attention de» in- 

dustrielB sur le séchage dee bois massifs. Sur le plan technique, de nom- 

breux procédés sont susceptibles de leur donner satisfaction mais seul 

l'aspect financier permet de faire le "choix" de tel ou tel procédé. 

Une solution qui pourrait être bonne pour l'un ne sera pas nécessairement 

intéressante pour l'autre, même pour une industrie identique. 

Hous insistons sur le fait que la durée du séchage n'est, à notre avis, 

que secondaire et que ce sont bien souvent plutôt les problèmes d'appro- 

visionnements et de planning qui sont importants. Il est nécessaire avant 

tout d'obtenir des bois correctement saches au prix de revient minimum. 

^.-L-ï.      LL--.J.-1 
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Snfir, nous non;; permo l tro ne ,!o   ¡ot.n^r notre aviu ¿¿r nr  pia:, plun générai 

en ce qui  concerne  la politique da occhage,   tout au moina d'apre« ce que 

nous avons pu  constater en Franco.   Si  d'une manière générale les boi3 

étaient ressuyée: à 25 - 30 % chea le producteur direct,  donc généralement 

chez le scieur,  et ceci par des procédés divers (séchage à l'air ou à basse 

température),   le problème du séchage eoit C.ez le négociant,  soit ches 

l'utilisateur serait grandement 3iœplifié. N0U3 pensons que tous les indus- 

triels, producteurs at utilisateurs y gagneraient, du fait que dans beau- 

coup de cas le transport de bois humides qui se règle très souvent en tonne 

kilométrique grève d'une façon importante le prix du bois, fin effet le 

transport de l'eau ©et sans bénéfice pour quiconque. L'utilisateur n'ayant 

lue  u flndu séchage a réaliser, au taux final qu'il désire, n'aurait ainsi 

avec une telle pratique, que le minimum de frais d'investissement à prévoir 

et donc serait assuré d'un prix de revient «oindre, à condition, bien en- 

tendu, qu'il consente à payer le bois au taux de 20 - 25 % plus cher que 

le bois frais de sciage, le gain sur le prix du transport roapenserait 

d'ailleurs en grande partie ce supplément de prix. 

o 
o     o 

DßOXIBMS      PARTIE 

SICHAfiE DES PLACASES 

CHAPITRE     X 

* * SlfôftMfi A It'AJR    *    Rappelons ici pour mémoire ce séchage encore utilisé 

quelques fois dans le cas de placages tranchés d« ebanisterie de valeur qui 

tand de plus en plus à disparaître étant donné sa lenteur durant la période 
hivernale. 

2 " ?§WfS AfiT?fTOBI'    ''    D'une manière générale, les placages tranchés sont 

sécl.és dans les industries productrices jusqu'à un taux d'humidité de l'ordre 

• • • /   « 
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l'industrie- ae   ¿V-œi^l.'vi«, 

Suivfint  la product.^.,, t.nv ... ,(,¿t     p   rif>urs       ......,     , 
>i >* ,   P=.«^-urí po^.ibi.itée -et offertes pour 

Iß  .ífíeha^r   .,,.-   f:e.>   ,,1-^,4,;,.;. 

a) PüUr iie &âb**" mà^<W- utUirat.on de, s-.fVoir« à boi3 m^ífs, 
soit à C.B«,  floit tun,el    c,„  0B ^rén|li M uiwtiíc u vi^ ^^ 

à   lA   t'r.i-. 

b> P0^ «*• fratta Pf-odu^fo^,  do«  typen de échoir, peuvent fttK enviuitffe   ; 

- séchoirs "à tambours prrforéo" 

- séchoirs tunnel.-> à placage© 

Séghoira^à tajbo^parfojeg*    I.B Mr,t eoMtltu«. 4« cyliadr^ perforés 
*• 3 . de ioM et 1 * oo 1# uiaaètK} ^^ ^ ^ ir(0xydûblet ^^ 

1« uns à qetJ de* autres et tournant autour de leur ***e, doux tueurs 
meo^fs tourist en ?wa invftrw (ftsun> e)< ÎJne déppesaion ^ ^ 

lx*ê* dan, OÌ.HVM cylindre P,wt   l'action ,e, placa** «.r css dcr, 

idera qai   p*.^ úom Van eylindro à  rwtrB.  j,   cflßyf|itfe d<l ^ 

«Uri «•. aoaurí par ** c»tt*r-Q^«c:Muffc,  eí.nqur  face du placare 
étant :;ou&iae ¿*i ledativ-at   •»  í>  c 

1 •»# n p.».:.*.^.  d'un tambour à 
l'auto,  «n g&,^i,  il y a ,JîttPl.. ÖU cihq  ^^ ^.^ et 1<f ^.^ 

«at m-ruidi.^ur,  L, aur*, au »rfc,^ «1  ^ courte  ,  oœ moyenne d* 

l'ordm d« ûAU* *i..u'.e8 pour ,1ea pi•*«»« tmnci.fe à, fih«»^ ^ 7/10 m«, 

à dfi, tarature, i .-.ferie««:, à   »00-  0.  ¿yR 3eoilttl„, ne peuvent êtr* 

utili*«« pour dea pl*e^s d, plue de 10/10 H|CU o»» derniers ne tient 

pu* «saes noupj«« pw jMu^r i'ua  tub'aar i» l'autr*. 

i^ehoi^tunAciB^lam^^o.    ,    C# sont e0u* quo «^ éWaron« ei-aprfea 

PQUr leo pliage* a<roui<9,   le  tr* .-port d«P plao«io» de falblt, ¿paieseur 

4tant réalisé à l'aide d« tapie tt4iallifl««8. 

-t^ágl,?!Í°L41 (^Iseeur «upírion» à to/10 L-B) 
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artificiel Je. placai est une r,(ÎC80sité car „.„„ u „^ ^^ ^ 

fabrication le „¿„ha«» „pr(ÌB(lnte un goul„t d,étranf.leM,nt  .  ^ ^ 

ètra obllgatoire»sut ia piua réduite possili!,. 

Tou. les échoir, utiU.es *o„t d„ typ«, tunne!,   toujours cmstnn, „ 

-Ul. et en señera! conatituea a-élément, de deux aetroe .„col.., ok.,,, 

elfaent co.port.nt d.. diapositifa de ch•ffw et d. ventilation. H. ,mt 

eo.p.r.blee dan, leur principe „ séchoir, tunnel, à boia »..«. .»_, 
n.u,..u- ou 1-air p^ee .„ O8M tompa „„. „ ^ tMMWMl ^ ^ 

1. ..ne longitudinal   du tunnel («ouve-nt de l-i, hftiooictai). 

Il » . encore quelque, année, on utiH..it de. t.»p.»t»•. d. ,« . 1M .„ 

«tueUe*,„t en adopte pratiquement ,70 - ,80 «0 (,u.l,ue. t„.. d». ..». ' 

tal» p.ye .trwnr. dépa.sent .tee trto lar««..«, o.» fpemtu«.). 

l'.Uí-nt.tlon d. u t«pér.tur. aeaure u» „échag. trt. »aida, -1. or*. 

l»«Ti,.bl.»ent de. incident.. En particulier il e.t dlfficil. ..,,»«,!, „ 

taUlt* finale bien déterMnéa,  celle-ci devr.it a. .«„, „tour 4. J à 

6 », «lo» que l'on obtient bien souvent d», w„ J, , . s< „ „lt 4„ 

condition, de l'air utili,.. On conet.te „cuvent diver, d««*. (f..*. 

«11.»... etc.) du, au. tensions qui ., produLent ce— d«. 1. M J 
eeciu^»' d«. bois M.sife. 

i» o. ,ui conche la circulation de l'air dans le. types anciana ^ ^ 
tant encore, rair cat puisé ¿ao^i^ k lft 8ttrftc# dM ^^ à ^ 

*lte...8 de l-ordre de 2 à 4 »/«.eonde (fi^ 9). D«. la. typaa pltt. *«. 

e.ata au contraire (aéoholra dit. -à tuyàraa«), rair e.t ^9té mm^ 

màUMÊÈÊSk*»* Iwaeu* facea daa placa«.* à 4.» yiteaaaa da l'ordre da 

20 à 25 V..e<md. (figure io) ce oui     predate de. ataataga., .»traître., 

- durée du séchage netteaent plua réduite 

- »111*»« eéoha«* sur la largaur daa placa**. 

UX9T4 ca. avantagea inconte.t.bla. il raate cepandant ,ua IWdité fi- 

«•!• da. pacatas a.t tré. heterogen, en raiaon d. 1. durée tré. réduite 

su aéchala, et égalewmt des différence, d'huaiditéa initial., tree i«- 

portante, dans lea placages provenant d'une aê»e gruae .t de 1. den.ité 

variable de la matière première. Le8 appareils de aeaure d'huaidité -en 
continu« en fin de sécha(.e M ^^ ^ ^^ ^ ^^^ ^ 

Pouvoir y reaédier. Il n'entrait pa. de tóBe 8i on ymli fmlï, ^ 

• • • / 1 •. 
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••J0i",re^  3ar ]e:>  Pl'xcaí?e8 humide au début  ,« A  .^-  ,„ 
_    .. , iecat ,,u -ejvjcc,  mam ce n'eat pa« 
p03sxblR avec  io-- a^oeroii«,  H-. W*»,.--    f,     ,   . 

'     -11-        ^^  -leetraqu^.   0, ., Men tecM divers 
procéda. dt: c-cfiditionntaenf   de.- plum*. r, r-.n A<     '    *.• . P*«utg».., ,.n f\n d'opération,  mais tous se 
i:o/jt montiv-t;  a'üi.e .¡..rra   1 -f-, ¿i 

-    i.cp ei,,,,.    t «Ui.r,«eure môme à celle du séchage. 

Nous signalons qu'il  f;at DOBsibl--*,  à not«. w-i-    4t      -, • 
' a   lütrf?   iVi! » d'améliorer cotte climati- 

sation finale et de ^Ho... „,,,4. 4       .     . , , 
.  ^ -r'^r "r,?li^ inddcnta (le collapse en particulier) 

qui entraînent un retrait t>j-a~*ir  3 
.,      ,. . '"°SSlt iK- plaoa«»s *• ioor largeur . le prin- 
cipe tnéorique de cette ciiuatwion n-i   - .      . "«".»«-.ion ,.1 a„ peut 5tre ellïla|l4fc      ,à j, 
-« .<chol„ a tu*,• eet  J(î tulrant {fi([ure n)    : 

a) ». premier, partie du tu•el fonction k une teBperaturB ^ 

Jusqu'au «,„« „ù lo pla::aBe attein[ une huŒi(lué d6 20 à Ä Ä 

b) uno aeconu,, parti,  , oii u. tuyê.rss „„„, de ]a ^ 

qui permet „.*«„, ,„ tMsion= Qt surtout lo ^^ 

c) une troisième partie, „î,  lt.„ tuyère»   Mu'-flont -,,. L . 

à predion «t^pM*,,,«, „t à J   , ,*Ur "Ur<,h,,Uff<e' 
Oit« fi, ,    „, "«P^tur* variabie suivant l-hu*. 

I ;° ¡T'"p*r '"*' "° °c pour iuoind~7 * '» " *» 
r *"*«»"»» ainai «, ,la a. ^ unt. hm ^ 

LlàlLT"10"  '   ""• fU 0f"h—- "» «-» «-* « staue 

» - r» « mm ^ , 8ur lt rl„ pratlqM> u ^u ^ ^^ _ 
- pour sécher Lee feuille.«, ou les "arrondie" 

- pour sécher le ruban complet déroulé 

.) J^A'MIJ-    •    »« • "-i„nn„ vivant le ^ „^ 

1 .1. I n0U" 1,aVOnB dlt> "* '°Umë »«"»1—t à „ .urf„. 
««4. .t mm>u, repartition 4e L^.a, eur la ^ ^^ 

« cour. 4. l'opération pouvant prov0,uer certain. iMläoilts. ' " 

U »report ae, placagea sr ré.Uae eoit par rouieaux (epai^eur mp«. 

î»T.e. Le nombre d'étude ^t     , *      exe«- «-        ««7 ««Bure a etaçeo de placala ô.-jt  limi+á L  f«-.,- 
.    , ^     ^      B" • llml^8 a trois ou quatre en «rené- 

».1. a cauee ,„ dtfrieul tfa „ ,spproï] ^^ ^ ^J^ 

•v.tf.-Vi   "fc   "   ^ígKjlí "" 
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Dans  1 e;j   'ypor   ^ IF   r'."   ri?     nù   i ' r,   ». <• ,* r^i > J>       ! •   n - ou   L  * r "• *   'ouflle jt-rnrndi cul ai resent à 
la aunare ci.,> piv.ug.,. (^¿c^ir ; à tuyère), la u rée ae sécnug. eat 

tri.« rAlui,c- et i-a^cui, dMl. lit 1:,,^ur prat,qu^I)t identique. ^ 

transport ..jt rc'aJi u- 0011,3,0 aai.s  le ca;, précédent. 

b) Séçnçirs_pour séç».^ du_rubaa-co.plet>   :    Seuls  le, séchoirs k tuyères 

peuvent  ici donner satisfaction.   La différence avec 1, type correspondant 

du séchoir à feuilles consiste «r. l'eroi d'un "tapis spécial« qui per- 

met de coopérer i« ratrai, du boi,, au cour« du séchage d'un ruban de plu- 

•leurs centaines do «etrvr, ce qui  n'Mt pas possible avec des rouleaux. 

Bn général il y a u« ou deux étages de placages.   Ce syetèae a été diffi- 

cilement  ai* au poir.t mais dono,, actuellement toute satisfaction. Cea 

séchoirs, pour une róme production, demandent plus d'irvestisaesent que 

U séchoir à feuilles, «tin, par contre, il présente certaine avantagea î 

obtention plus aisée de belles feuille« pour les plis extérieur* de* eofl- 

t*eP1.,„ée et surtout economi« de aain-u• ceuvre par euppreseion d'un «as- 

»ieotage avant séchage, (figure to). 

e) Type« diverse séchoir«  :    D'auto ^oeédó. pavent être envisagée 

pour io séchage des placages tranchés et déroulé«,  »aia m Vfmûi   plug# 

à notre avis, concurrencer surtout économiquement parlant lea séchoir, 

tuyère«, qui donnât des durées de sécha*, moine élevées.  Rous signaler 
entre-autji-es ; 

* ÜUM'HI£.Ü.ßii£iti2a:» d«ti6és uniquement au séchage des pis. 

m&a àmm lm usine» a« contreplaqués. U tranaport dee placages m 

réalisa par rouleaux et leu placées passent entre des senes de plaquea 

chauffante« à ,50 - ,«>• C qui s'ouvre^ automtiqueeent, peu de teeps, 

durant qua le piacage circuit et se refermât rapidement longue le pie- 

cage cet arrêté ; la traiumiscioi; de chaleur ae fait dîna ce caa par 

Mduetion. Pi„ei^rs rangées de plaque, «ont disposa dan, la hauteur 

** séetolr et une aoufrierfe d'air est réalisée en sena contraire de la 

circulation d«r placala pour l'évacuation d;   l'huaidité. 

* l^^^!^J!}LJ!TiJ^^l:±2^ÍI^^^    «    He pourraient à l'oc 
casion être envidé., pour de faible productions,  mais leur coût de 

fonctionnement ^miî. actaeliueent  relativement élevé. 

• • •  /  ... 
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C K A 1< ÏRE XII 

QPByrrQWS »ìONOMQlIfiK :;nw  i.a -r.vHACK DR? PUPì^ 

Ces questions  «onr  -<-.],.,{ jV(,^,rf „m-.  -¡ ^      4    , lV<4tr"   œoiniî  iaporttnt.es que  dans le caa dec bois 
»..ira.  auc... .„.1. „ecl „ offot pr(lUq.J9mt„,t , oonsiMrer du fsit 

type. « .fchoi» Mtari, oor.t PCJ nonbraux 0, q,jc leB nichoirs h t 

mr.U .«.„, au .*„„.   lM aal], à pr,r,antep dM aïMUfiiB ^<MMI> - 

le plan technique. 

M. «l.U à » SUJet u dlffirenoe qu. „oua aïon> UJk ^ sur 

,u..tlo„ -i•«««««. 4e. aec.oirs à «h. 00^let, MiE quii , not„ 

"' J0U" *"*' PCU dME le C" *" •-*"« •*•». *. cent•».,*.,, d. w. 
fort, producilo,, journalier. o!l ta ,UMtion fc 4urée ,,e ^^ ^ ^^ 

Il y mit „.ut-»,« „.„ mU¡maam k ïpportor dans u ré.liMM8n 4>i 

.<ohol« tunr..!. aur 1. plan .„„„«lou..  U choeur to ^ hiald# ^ 

«-¿.now . *„. t,.p.»t„r.. flc,<„ pourr.lt .»„. doute ,t„ rfcup*«. à 

conditio,, toutefois quo cette récupération „it rentable. 

Koua n-avon» raltl«ureu,e»n, „eut. don»*, prta« 3ur 1. „n, d. rovi... «. 
•*»* d.. pia,..*.,, ta» alverM„ induotrt,3 . auouM <tude î#-IBU   à 

c.nMi.M«ce, «•. ft. „.Mlfc .¡naqu'à pr*aent dan. o, deal».. 
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afta* euaaarising the purpoeei ef wed drying, the author review» m the first 

m* the drying of «mm „„*».   fratitieaal opea-air drying, although ©em#i«tely 
aatiefectory in Ma, ^, 4. **, »oaetia«. nplÊmà ^ m^tii9& nl<m %mmtÈ9ttft 

Irying (15-40 C), u.ing *ai«lively „^ fPOceaaei »1th waai ohenber. whioh operate 

•«her mmmvmw*n*,u»m*ei refrigeratiea équipant which will doubt leo. be 
ftotitr developed in the future.   ârtifieial drying la wan, huaid air (400 - 8©^) it 

then de.oribed with specification, tad iapreveaeat. to be provided for in the aetnal 

öaaatraatlaa of varient mt9 & » oejwg^fató oven (oeaaanaaat or oonv.yor «mat). 

An ex.»ln*tion i» a*e if ourrent «*«*<«, of regalatio», de.igned to facilitate the 

perforaanoe of an operation, auoh M seai-autoaatic control (autoaatio regulation ef 

ti* condition.) with which all oven, »heald be .quipped and nOlo^oaaUo regulation 

** opération, ^ea daaajw*, a* l.aat fer the praaaat, appear to b. warranted fer 

Waaea of obtaining oorreotly eeaeoned timber I» the aiata» por.ibl.tina. 

id. 7 3-4262 
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Sane general information is then given on special dryers (high temperature and 

centrifuge) which appear to be falling into increasing disuse, as well as non-conventional 

drying processes (-acuum, high frequency,    tc.) which are sccstiaes useful in particular 

cases.    The author mentions various possible pre-seasoning treatments of which one (eap 

removal) is still frequently used for hardwoods while the other (chemical seasoning) 

makes it possible to avoid the risk of cracking, particularly during open-air or low 

temperature drying.   Lastly, reference is made to certain general questions relating 

to the ohoice of dryers, the mode of operation (continuous or intermittent), the length 

of the operation etc., concluding with the economic aspect of the drying of solid 

woods,    «hile various processes are now technically satisfactory, the cost price per 

cutio metre of seasoned wood is the sole criterion which any manufacturer (each case 

is different) should take Into consideration when deoiding, on the basis of all known 

factors, to select a particular process - his aim being to obtain high quality wood 
at a minimum oost price. 

In the second part, the drying of out or peeled veneers is studied.   For o»t 

veaoers, open-air drying is to an increasing degree being replaced by artifieial drying 

by special drying machines (dryers with perforated drums) or conventional conveyor 

owns similar to those use* in laminated wood factories for peeled veneers (either by 

sheets or for the entire flow of veneer).    It should be noted that these oonveyors have 

seen greatly improved during the last twenty years, due to the use of nozzle tubes 
which offer distinct technical advantages. 

looncmio factors ia this area are totally diffère« ia nature from those related 

*© »lié woods, due te the fact that the highest priority is given to the length of 
drying - a bottle-neck ia the veneer production óyele ia say modern plant. 
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